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REGIONREGION
Aujourd’hui

Journée portes ouvertes à l’Université de
technologie Belfort­Montbéliard (UTBM).
Lycéens, étudiants et leurs parents

pourront découvrir l’établissement

Envue

Salon International
de la Haute Horlogerie à Genève
Seizemarques y exposeront, en première
mondiale, leurs créations horlogères, du 21 au
25 janvier. Réservé aux professionnels invités.

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
P Les conditions de circulation en temps réel : l’état des
routes, les webcams des autoroutes…
PNotre mini­site dédié aux sports d’hiver (infos
pratiques, webcams des stations…)
P Infos + de la rédac’: notre rubrique Multimédia

«LesMaliensnousvoient
commedessauveurs»
AndréetMadeleineBalanche­
Jacquet,deFuans(Doubs),
reviennentdequinzejoursà
Bamakooùleurfilsest
enseignantdepuisdixans.
Interview.

«À l’embarquement
pour le retour, à
l ’aéroport , un
lieutenant de l’ar­
mée malienne

m’a sauté dans les bras lorsqu’il m’a
entendu parler français. Visiblement
ému, il m’a longuement remercié et
ne voulait plus me lâcher la main. »

Souvenir parmi d’autres rapporté
par André Balanche­Jacquet. Avec
son épouse Madeleine, ce Doubien de
Fuans, dans le canton de Pierrefon­
taine­les­Varans, a vécu les débuts de
l’offensive française au Mali sur pla­
ce, à Bamako.
Dans quel cadre étiez­vous parti au

Mali ?
Notre fils Samuel est depuis dix ans

professeur au lycée français de Ba­
mako. Après avoir terminé ses études
au CLA de Besançon (N.D.L.R. : Cen­
tre de Linguistique Appliquée), il a
parcouru le monde, de la Turquie au
Mexique et s’est finalement basé au
Mali où il a rencontré son épouse
Aïcha, avant de donner naissance à
notre petit­fils, Nestor. Toute la petite
famille était venue passer les fêtes de
Noël chez nous et nous étions repartis
avec eux depuis le 5 janvier.

Quand avez­vous pris conscience de ce
qu’il sepassait ?

Dès le jeudi 10 janvier. Mon fils, qui
habite à Kati, juste à côté d’une base
militaire malienne, avait invité des
amis chez lui. C’est alors que nous

avons appris l’offensive des terroris­
tes islamistes avec la prise de Konna
et leur marche vers Bamako. Autant
vous dire que cette nouvelle a glacé
tout le monde.
Ques’est­il passéensuite ?

Il y a eu des heures de flottement…
Mais dans la soirée, un commandant
malien est venu nous annoncer que
l’armée française arrivait. Ça a alors
été une explosion de joie. Qui a re­
doublé lorsque nous avons eu con­
naissance du raid des hélicoptères de
l’armée française qui a stoppé les ter­
roristes à Mopti. Tous les Maliens ont
applaudi et nous avons vu partout
fleurir des drapeaux français.
Avez­vous appris le décès du lieute­

nantDamienBoiteux, dont les obsèques
sont célébrées ce samediauRussey ?

Bien sûr. Et nous avons été encore
plus affligés en apprenant qu’il
s’agissait de quelqu’un de chez nous,
du Doubs.
Comment était la capitale Bamako

lorsquevous l’avezquittée ce jeudi ?
Très calme. Les gens sont rassurés

depuis qu’ils ont vu arriver les blindés
français. Nous sommes vraiment per­
çus comme des sauveurs. Les Maliens
applaudissent la France.
Et vos enfants, dans quel état d’esprit

sont­ils ?
Assez sereins. Après, c’est comme

partout, avec le terrorisme, on ne sait
jamais. Le lycée français où enseigne
notre fils et où étudient 1 400 élèves,
est fermé depuis lundi et pour encore
une semaine par mesure de sécurité.
Il devrait rouvrir ensuite en étant sé­
curisé par des militaires français.
Pour l’heure, nos enfants ne songent
pas à revenir en France. Ils sont très
bien intégrés et entourés dans leur
village. Et pour l’instant, ils sont com­
me nous : confiants.

PierreLAURENT

K « Pour l’instant, nos enfants sont confiants et ne songent pas à revenir en France. »
Photo François VUILLEMIN

Incivilités Avant la cérémonie des vœux
dupréfet, hier àVesoul

Plaquéausol
par... leprocureur

Vesoul. C’était mal joué de la
part de ce jeune homme. Qui
a choisi d’user de l’outrage
alors que convergeait vers le
salon d’honneur de la préfec­
ture tout ce que compte le
département comme offi­
ciers.

Opprimé par la vue de quel­
ques gendarmes du groupe­
ment de la Haute­Saône sur
le même trottoir, il a lancé :
« C’est plein de chtars
(N.D.L.R : policiers, en langa­
ge argotique). » Une invecti­
ve que le chef d’escadron Pe­
t o n , p a t r o n d e
l’arrondissement de Vesoul
et Gray, saisit pour engager le
dialogue en même temps que
le bras du jeune homme de
20 ans. Et lui indique qu’il
pourrait mieux choisir ses
mots. Le tutoiement suit avec
d’autres remarques dénuées
de courtoisie.

Pas de chance, le procureur
Parietti se joint à la discus­
sion et décide de relever
l’outrage. Voilà le jeune hom­
me coincé entre le parquet et
un bon paquet de gendarmes
devant les grilles de la pré­
fecture. Jean­François Pa­
rietti appelle alors lui­même
une patrouille de police pour
venir cueillir l’importun, sous
les fenêtres du salon d’hon­
neur du représentant de
l’État. Armée de l’air, sa­
peurs­pompiers, police, le
gratin de la société militaire
et civile de la sécurité publi­
que assiste au spectacle. Les
vœux du préfet Cochet atten­

dront que le calme revienne.
Tout cela aurait pu se pas­

ser en douceur si le jeune
homme ne s’était pas énervé.
Alors que le procureur lui
met la main sur l’épaule, il le
saisit derechef au col. « Je
suis le procureur de la Répu­
blique », indique en passant,
Jean­François Parietti. Un
homme que le jeune SDF de­
vrait connaître puisqu’il sort
tout juste de prison. Il dira
que non dans le cadre de sa
garde à vue.

Menottes systèmeD
Évidemment, comme force

doit rester à la loi, le chef du
ministère public n’a d’autre
choix que d’user de la force.
Et c’est tout le poids du par­
quet de Vesoul que le délin­
quant présumé reçoit dans
une manœuvre de plaquage
au sol. Aidé par quelques of­
ficiers de toutes les armes, le
chef du parquet n’a pas délé­
gué son rôle en attendant la
patrouille. Pour les menottes,
pas une paire en vue puisque
tous étaient en grande tenue.
Le lieutenant­colonel Sire a
alors décidé de réquisition­
ner une cordelette au jardi­
nier de la préfecture. Dans le
même temps, la patrouille ar­
rivait. L’énergumène n’en
était pas calmé pour autant et
a profité de ses derniers ins­
tants pour menacer le chef
d’escadron Peton.

WalérianKOSCINSKI
W Plus de photos sur
www.estrepublicain.fr

K La maîtrise du jeune homme a nécessité quatre officiers. Ph W.K.

Desmilitairesbelfortainsenmissiondesoutien
Belfort. Depuis mercredi soir,
17 h, la base de défense de
Belfort est sur le pied de guer­
re. Un appel à candidature na­
tional a été diffusé pour recru­
ter les militaires capables de
soutenir le 92e régiment d’in­
fanterie. Deux compagnies du
régiment basé à Clermont­
Ferrandsontenvoyéesenpre­
mière ligne pour lutter contre
les islamistes extrémistes au
Mali.

Lors d’une mission, si les
combattants sont essentiels, il
est également indispensable
de prévoir toute la logistique
pour faire vivre les hommes
sur place. C’est dans ce cadre­
là que quatre militaires aux
fonctions très spécifiques
étaient recherchés. Les Bel­
fortains ont été les plus rapi­
des à répondre favorablement
et correspondaient aux critè­
res recherchés.

« Nous avons reçu un coup
de fil de notre commandant
d’unité mercredi à 18 h », con­
fient les partants. « Jeudi soir,
nous avons reçu notre ordre et
notre paquetage contenant

notamment un treillis sable et
une tenue allégée. »

Vendredi dès 14 h, le maré­
chal des logis Jean­Marie

(l’armée n’a pas autorisé la
publication des noms des par­
tants) , le caporal­chef
Alexandre et le sergent Pa­

trick, qui a écourté sa permis­
s i o n , s o n t p a r t i s p o u r
Clermont­Ferrand. Ils ont
passé la nuit au 92e RI. Ce sa­
medi matin, ils ont embarqué
au port militaire de Toulon
avec les fantassins et plu­
sieurs VBCI (Véhicules blin­
dés de combat d’infanterie).
Le voyage en bateau durera
dix jours. Le débarquement
est prévu à Dakar, avant que
les hommes ne gagnent par la
terre leur futur camp de base,
dans l’un des deux GTIA
(Groupement tactique inte­
rarmes) qui seront installés au
Mali, à Bamako et près de la
ligne de front.

Prochainementrejoints
pardesBisontins

Originaire de Martinique, le
maréchal des logis Jean­Ma­
rie, 26 ans, est assistant comp­
table. « Ma mission consistera
à mettre en place des marchés
avec des producteurs locaux,
notamment pour approvi­
sionner le camp. » Le sergent
Patrick, 39 ans, originaire du
Nord, marié et père de deux

enfants, est responsable de
l’habillement. Il se retrouvera 
dans la même unité que le ca­
poral­chef Alexandre, un Bel­
fortain de 36 ans, chargé de
l’approvisionnement.

« Ce qui est vraiment excep­
tionnel, c’est de participer à la
miseenplaceducampmilitai­
re. Nous serons, avec le 92e RI,
les premiers Français basés
sur place et nous préparerons
le terrain pour la relève. » Les
Belfortains seront aussi les
premiers Comtois à rester sur
place. Rejoints prochaine­
ment par une quinzaine de
militaires du groupement de
soutien de Besançon. Une
femme médecin des armées
de Belfort partira à son tour
dimanche.

« Le danger, on n’y pense
pas. Ça fait partie du boulot.
Un chauffeur qui est toute la
journée sur la route prend
aussi des risques, c’est le mé­
tier qui veut ça. Et pour l’ins­
tant, on ne parle pas de retour.
On sait que la mission sera
longue… »

IsabellePETITLAURENT

K Le sergent Patrick, le caporal­chef Alexandre et le maréchal des
logis Jean­Marie vont installer le camp de base des Français au Mali.

Photo I.P.

Insolite Des spéléologuesmobilisés pour sauver un chien coincé à l’intérieur du centre technique PSAdeBelchamp

Lavieauboutduconduit enbéton
Montbéliard. L’histoire qui
suit n’est pas banale. Elle
s’est déroulée le dimanche
6 janvier et aurait pu très
mal se terminer pour un jeu­
ne jag terrier prénommé
Ness.

Tout a commencé avec
l’autorisation, par la préfec­
ture du Doubs, d’une battue
alors que des sangliers
s’étaient introduits à l’inté­
rieur du Centre technique
de PSA Peugeot Citroën, à
Belchamp (25).

Des lieutenants de louve­
terie et des chasseurs de Va­
lentigney ont débarqué fissa
pour débusquer et bouter
hors de l’enceinte ces mam­
mifères omnivores qui re­
présentent un réel danger
pour les pilotes et rouleurs
de Belchamp.

C’est alors que Ness, pous­
sé par son instinct et sa té­
mérité naturels, est entré
dans une canalisation en bé­
ton située au centre de l’an­
neau de vitesse, sans doute
pour suivre les traces d’un
renard. Mal lui en a pris. Il
est resté coincé dans ce
tuyau de 600 mm de diamè­
tre qui sert au drainage du
dispositif routier. Le début
d’un branle­bas de combat
pour le ramener à la surface
et lui éviter de passer bête­
ment de vie à trépas.

Retrouvé errant
sur l’anneaude vitesse

Un appel à volontaires a
aussitôt été lancé auprès des
clubs de spéléologie de la
région. Sept spéléologues

membres du Groupe spéléo­
logique archéologique de
Mandeure et de l’ASCAP
(dont deux salariés de Bel­
champ) ont répondu à l’ap­
pel.

L’intervention souterraine
a duré… deux jours et s’est
déroulée la plupart du
temps dans l’obscurité et
l’humidité. Les conditions

d’accès dans le tuyau parti­
culièrement étroit ont été
très difficiles : les spéléos,
qui n’ont pas ménagé leurs
efforts, ont dû utiliser une
planche à roulettes pour
progresser dans l’étroit con­
duit obstrué par de la boue.
Ils sont parvenus à parcourir
plus de trente mètres dans le
tuyau.

S’ils n’ont pas réussi à at­
teindre Ness, l’histoire a
connu un heureux épilogue.
La désobstruction du con­
duit lui a en effet permis de
se dégager tout seul. Il a été
découvert par le chef de pis­
te de Belchamp… trois jours
plus tard (au matin du mer­
credi 9 janvier) : il errait sur
l’anneau de vitesse, telle une
âme en peine.

AlexandreBOLLENGIER

K Les sauveteurs ont dû désobstruer le conduit rempli de boue.
Photo DR

Doubs :neigeetverglasattendus
Besançon.Météo France envisageait, hier soir, de placer le
département du Doubs en vigilance orange au cours de la
nuit. Un phénomène de neige et de verglas doit en effet
aborder le Doubs par l’ouest ce samedi dans la matinée.
Le préfet du Doubs a réuni hier après­midi l’ensemble des
services en charge de la sécurité civile (police, gendarmerie,
SDIS, Direction départementale des territoires, Météo
France…) ainsi que les gestionnaires routiers afin d’anticiper
cet événement. Toutefois aucune restriction de circulation n’a
été envisagée dans l’immédiat.
L’épisode pluvio­neigeux est attendu sur l’ensemble du
département avec une plus grande intensité au nord. Un
cumul proche de 10 cm de neige pourrait ainsi être observé
dans le pays de Montbéliard. Par ailleurs, des pluies sur sols
gelés engendrant du verglas sont également prévues pour les
deux jours à venir. La plus grande prudence et des
équipements adaptés sur son véhicule sont conseillés.

Bulletind’enneigement

Besançon. Le récent épisode
neigeux, sous forme d’averses
localisées, a apporté des
quantités supplémentaires de
neige, très variables suivant
les endroits, et comprises en­
tre 1 et 20 cm. La neige est
présente dès la plaine. Avec le
froid intense et les journées
sans dégel, le manteau nei­
geux évolue peu. La neige de
surface est croûtée en plaine,
poudreuseet froideenmonta­
gne, au­dessus d’une neige
plus lourde et humide. Le
manteau neigeux atteint une
bonne dizaine de cm dès 700

mètres d’altitude sur le Haut­
Doubs, 500 mètres vers le sud
du massif. Il atteint au moins 1
mètre à Chatel­Gaillard et sur
le massif du Risoux par exem­
ple, plus généralement vers
1 300 mètres d’altitude.

Le temps va rester froid et
perturbé, un abondant passa­
ge neigeux est attendu pour ce
week­end et le début de la se­
maine prochaine.

Les hauteurs de neige me­
surées hier : à 800 m : 10 à
30cm ;à1 000m :15à30cm ;à
1 200 m : 40 à 80 cm ; à
1 400 m : plus d’un mètre.


